
Chers adhérents,

C’est le 3ème anniversaire d’HHORAGES-Infos, il accom-
pagne celui de la création de notre association. Si ce bulletin est un
lien entre les adhérents, il est aussi la mémoire de l’itinéraire parcou-
ru pour répondre à notre but premier : " Etablir la relation entre 
hormones de synthèse prises pendant la ou les grossesses 
et les troubles (en particulier psychiques) apparus à plus ou moins long
terme chez les enfants nés de ces grossesses ".

Un des faits marquants depuis HHORAGES-Info 2 est l’inter-
vention à notre Assemblée Générale du 22 octobre 2004 de Monsieur
le Professeur Charles Sultan, clinicien et chercheur INSERM, 
à Montpellier. Il a fait part des avancées récentes de la connaissance,
dans le domaine de la perturbation endocrinienne. Il a réussi à mettre
à la portée des auditeurs des notions complexes. Qu’il en soit encore
remercié.

Les interventions de cette Assemblée Générale ont été dédiées
aux enfants disparus de l’association, Christophe, Nicolas, Valérie,
Pascal et les autres…

Les victimes du distilbène et autres hormones de synthèse sont
là pour le dire : " Il n’y a pas que des malformations génitales, il y a
d’autres troubles ". Il faut les entendre. D’ailleurs, une autre inquiétu-
de surgit aussi de l’apparition dans les témoignages de l’aspect 
transgénérationnel du problème. Un autre événement est notre 
participation aux côtés d’autres associations à des réunions 
importantes, en particulier celle du mois de novembre dernier à la
faculté JUSSIEU. Le Docteur Ana SOTO, chercheur américaine en
biologie cellulaire, signataire de l’appel de Wingspread (voir notre site
internet) a parlé aussi des dangers de la perturbation endocrinienne en
lien avec des produits chimiques environnementaux. Marie-Odile
GOBILLARD, notre vice-Présidente, est intervenue pour dire les
observations d’HHORAGES-France sur des faits constatés, en 
relation avec l’utilisation des hormones de synthèse utilisées avant et
pendant les grossesses.

Importante aussi est la médiatisation développée depuis 
HHORAGES-Info 2 ! Les articles dans les journaux régionaux, dans 
" Top Santé " de Janvier 2004, une intervention à la radio, deux brèves
séquences télévisées sur France 2 ont permis, en un temps court,
d’augmenter nos contacts avec des familles concernées qui sont
actuellement 900 à la parution d’HHORAGES-Infos 3.

Je terminerai en vous annonçant avec fierté la création de notre
site internet grâce à nos amis Albert et Sylvie.
Site : www.hhorages.com          Mail : hhorages@yahoo.fr

La Présidente,
Geneviève Alchourroun
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IMPORTANT

Retenez déjà la date du 21 octobre
2005 de 9h à 16 heures, avec une
pause déjeuner de 12h à 14h que
nous passerons ensemble, pour
l'Assemblée Générale 2005. Toutes
les informations vous serons 
communiquées en temps utile.

G. Alchourroun
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Halte aux HORmones Artificielles pour les GrossessES



Nos Actions

Hormones et perturbation endocrinienne

Les hormones naturelles sont des substances chimiques libérées dans le sang par les glandes 
endocrines qui constituent le système endocrinien. Les principales sont : la thyroïde, la parathyroïde, le pan-
créas, les glandes surrénales, les glandes génitales. Celles-ci sont constituées : des ovaires chez la femme et des 
testicules chez l’homme, qui secrètent respectivement les œstrogènes, la testostérone et autres hormones 
responsables des caractéristiques sexuelles secondaires, et de l’hypophyse dont une des actions 
est la régulation d’autres glandes endocrines par la sécrétion de différentes hormones (LH, FSH). 
Ces hormones hypophysaires interviennent, par exemple, dans la production d’œstrogènes chez la femme 
et régulent cette production. Les hormones jouent le rôle de messagers entre les glandes endocrines et le reste
de l’organisme. Lorsqu’elles atteignent les organes auxquels elles sont destinées, elles se fixent sur des molé-
cules : les récepteurs hormonaux. Cela produit une réaction qui active le récepteur, l’union de l’hormone et du 
récepteur (comme une clé et sa serrure) est un signal pour que soit exécutée telle ou telle fonction 
organique ou que soit produite telle ou telle protéine dont notre organisme a besoin.

La régulation hormonale:

Les hormones agissent sur le développement, la croissance, la reproduction des plantes, 
des animaux et des êtres humains ainsi que sur le comportement animal et humain. 
Toute hausse ou baisse trop accentuée de la concentration hormonale peut avoir des impacts dangereux pour 
l’organisme. Il est donc très important que leur concentration soit bien contrôlée. Des mécanismes de régulation
interviennent afin de maintenir leur taux dans le sang entre des valeurs minimales et maximales.
Les hormones de synthèse sont fabriquées (industriellement) par la main de l’homme (distilbène par exemple,
hydroxyprogestérone et autres..); elles sont capables de perturber le système endocrinien, 

Nous continuons à recueillir les témoignages et grâce à la présence d’une scientifique parmi nous, nous
les analysons et sommes prêts à transmettre ces informations aux personnes ou aux organismes compétents.

L’observation est bien la première attitude de la recherche scientifique, ou devrait l’être…
L’éditorial a fait état d’événements importants. Nous y ajoutons la parution récente des nouveaux travaux de
Monsieur le Professeur Jean CASTON dans " Developmental Brain Research " (voir également sur notre site).

Nous attendons avec impatience ses résultats sur la 2eme génération (petits enfants des mères traitées).
Voir page 3 de HHORAGES-Infos 3, rubrique: dernières nouvelles scientifiques.

Dans le compte rendu de notre Assemblée Générale de 2004, nous évoquions l’échange entre 
HHORAGES-France et le Dr Françoise HARAMBURU, Docteur en Médecine et en Pharmacologie de
l’Université de Bordeaux. Nous l’avons rencontrée à plusieurs reprises et lui avons présenté anonymement des
dossiers comportant des prescriptions.
Ses conclusions ont été qu’une étude à partir des données recueillies par HHORAGES-France " n’avait pas de
valeur scientifique " car " biaisée " : les familles qui nous contactent sont majoritairement touchées.
Les conclusions de ses observations devaient être transmises à l’AFSSAPS, instance importante de décision. 

La question posée par HHORAGES-France à Mme HARAMBURU est la suivante :
" Pourquoi dans les familles multipares, les enfants imprégnés in utero sont-ils majoritairement 
malades alors que les enfants non imprégnés ne le sont pas ? ".

Pourra-t-on toujours invoquer le hasard ?
Madame Marie-Odile GOBILLARD, Chercheur au CNRS, notre Vice-Présidente travaille depuis

quelques mois avec " le groupe de veille des perturbateurs endocriniens " dont les responsables sont des 
toxicologues. 

L’on commence à bien connaître les conséquences pour la santé de la perturbation endocrinienne…
Consultez notre rubrique  " Les bonnes lectures ", et voir en particulier " Alertes Santé " dont l’un des auteurs,
André CICOLELLA, est l’un de ces toxicologues.
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elles font partie des " xénohormones ", substances qui miment les hormones naturelles, se fixent de façon 
illégitime sur les récepteurs hormonaux, et agissent en empêchant l’action des hormones naturelles ou en 
renforçant cette action. L’on connaît d’autres xénohormones perturbateurs endocriniens: le plus souvent ce sont
des substances chimiques de notre environnement, pesticides, insecticides, phtalates (servant à la fabrication des
plastiques) etc…Si leur formule chimique est très proche de celle des hormones naturelle, il n’en va pas 
de même de leurs produits de dégradation qui stagnent dans l’organisme et sont très souvent toxiques. 
Les premiers effets des perturbateurs endocriniens appelés aussi " imposteurs endocriniens " ont été identifiés
chez plusieurs espèces de la faune mondiale dont on peut observer la féminisation chez de nombreuses espèces.
Ces effets se manifestent souvent chez les individus de la génération suivante plutôt que chez ceux directement
exposés. Ils sont différents selon l’âge ou la phase de développement de l’organisme touché.
L’exposition in utero est de loin la plus critique. On a constaté que ces produits peuvent être toxiques à des doses
infinitésimales. La science ne connaît pas encore leur seuil exact d’action.
L’expérience des personnes exposées au distilbène et autres hormones sexuelles de synthèse
constitue un modèle clinique pour l’étude de la perturbation endocrinienne; s’y ajoutent les recherches sur 

les animaux de laboratoire et les études épidémiologiques sur les populations.

Effets indésirables connus chez les êtres humains :

Anomalies anatomiques : malformations utérines, col cervical incompétent, testicules non descendus, pénis
atrophié, augmentation des tumeurs du système génital, féminisation.

Système nerveux : sont notés les effets psychosociaux tels que dépression, changements caractériels, 
comportementaux, atteinte de la mémoire…

Système immunitaire : augmentation de la vulnérabilité aux maladies et aux infections, risque accru de 
maladies auto immunes.

Cancers : sein, vagin, col utérin, testicule…

Nos connaissances actuelles devraient nous inciter à limiter le plus possible l’exposition des humains, 
des animaux et des plantes aux perturbateurs endocriniens. Trop de médicaments ne sont pas évalués 
en ce qui concerne leurs effets à long terme et trop de personnes sont exposées à des substances chimiques 
déjà identifiées comme perturbateurs endocriniens. A cause des alertes données par des scientifiques 
et de simples citoyens, notre inquiétude grandit quant à la fréquence des procréations médicalement assistées
(PMA) et des fécondations in vitro (FIV) précédées et accompagnées de traitements par des 
hormones de synthèse, et dont les conséquences à long terme sont encore mal connues.

Si vous avez internet et si vous voulez en savoir plus, cherchez avec le moteur " GOOGLE " :

" Imposteurs endocriniens ", " perturbateurs endocriniens ", " pesticides ", " hormones "
" Mdrgf : Mouvement pour le droit et le respect des générations futures".

Un site très intéressant à visiter : DES Action Canada, rechercher sur DES-France.org (autres groupes) 
et diethylstilboestrol.

Si vous avez des questions à poser, n’hésitez pas à écrire à Hhorages-France, BP 32, 93701 DRANCY cedex
ou à hhorages@yahoo.fr et n’oubliez pas d’aller sur notre site " hhorages.com ".

Geneviève Alchourroun




